
Retour sur l’expérience vécue, ressentis, paroles libres, actions réalisées     :  
Plan des questions : 1 - Il y a 15 jours
                               2 - au Frac
                               3 – Le 21/11/2023

Cyril :
- Expérience très enrichissante, compréhension des outils, de la démarche de l’artiste Makiko
- Alice du FRAC est une très bonne médiatrice même si le contenu de la journée était assez inégal.
- Experience attrayante par la place centrale de la pratique, la collaboration, et la possibilité de 
travailler sur des supports différents. La résidence est globalement une bonne idée. 

Pauline : 
- Un bon moyen de découvrir les techniques autour de la tâche , du hasard vers l’intention, très belle
rencontre avec Makiko
- Journée certes assez longue et fatiguante au FRAC, mais très intéressante, donc un bon équilibre.
- Restitution finale très sympathique, on a tous bien travaillé. 

Estelle :
 - Je me suis « éclatée » à faire la fresque. L’aspect didactique des ateliers était intéressant.
- Journée assez longue au FRAC, on aurait pu revenir à l’inspe pour faire le travail de l’après midi, 
mais la médiatrice et les expositions visitées et commentées étaient tres intéressantes.
« J’ai pu finir la fresque que je voulais faire à temps ».

Laurent :
- « c’était cool de découvrir les œuvres d’artistes ( Makiko, Sarkis ) que je ne connaissais pas »

Maël :
 - «  j’ai apprécié de faire plusieurs choses « sans se prendre la tête », le côté expérimental

- Aujourd’hui j’ai aimé la coopération et réfléchir sur l’espace d’accrochage. 

Benjamin :
 - ateliers plastiques sympathiques par la liberté d’expression mais une expérimentation sans but
-Bonne initiation à ce que peut faire un prof, découverte du FRAC Bretagne, intéressante et 
instructive.
-finition fresque murale très agréable, bonne expérience, mais exposition un peu cafouilli, trop de 
personnes, donc l’impression de ne servir à rien, instructions assez floues.

Anna :
 - c’était super d’avoir de la liberté, de pouvoir occuper les murs, cela change des modalités 
scolaires habituelles.
- Cela nous a donné une visibilité sur les pratiques d’artistes,  sur comment occuper l’espace 
d’exposition et des références pour notre futur métier de professeur. 
- Retours sur les productions commencées pas assez neutres, cela nous a trop aiguillé sur la suite 
des productions, cela a brouillé les pistes de continuité initiale choisie par l’étudiant. 
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Valentine :
- globalement très bonne expérience, de pouvoir être en résidence avec une artiste, l’atelier de la 
première semaine était très intéressant sur le fait de rebondir sur le travail de Makiko avec les 
Yokai, mais l’exposition final ne rend pas justice, dommage.
- Journée au FRAC sympathique, c’était chouette  de sortir enfin des murs de l’inspe. 

Roman :
- journée FRAC a été une expo sympa, les textes étudiés étaient intéressants, pour apprendre à créer
des projets
- bon projet qui rend le lieu vivant, mais comme je n’étais pas là il y a deux semaines, un peu 
d’incompréhension sur le projet d’installation, mitigé, et ça a pris beaucoup de temps

Céline :
- bien de coopérer, ateliers proposés du matin trop rapides pour tester toutes les pratiques
- intéressant au FRAC pour apprendre toutes les possibilités que nous offrent le lieu en tant que 
futur professeur.
- consigne pas très bien comprise pour les fresques, dans le fait de dissimuler et première séance 
courte mais qui nous permet de finir. Pour Lorena et Manon, elles étaient missionnées pour faire 
l’installation de nos productions et comme on a pas suivi le plan initial, elles ont été perdues. Je 
pense qu’il n’y avait pas assez de place pour que tout le monde participe à l’installation et les tâches
étaient mal réparties. 

Salomé :
- Hyper intéressant d’avoir l’opportunité de parler avec Makiko, peindre directement sur les murs 
était une bonne opportunité, enfin plus libre !
- journée au FRAC qui s’est bien passée, c’était « cool ». 
- organisation pour l’accrochage était un gros « foutoire »,  mais on s’en est finalement bien sortis. 

César
- ça change de la routine, ça rend les cours plus concrets. C’était sympa de travailler en groupe, 
artiste très sympa et jolie.
- Pour aujourd’hui, je n’ai pas compris le système d’accrochage

Bilan final, tous ensemble     :  

Résultat riche de l’accrochage final, tous les dessins ont été  bien intégrés, on a créé comme un 
chemin, travail évolutif durant le processus d’installation. 

Comment faire un travail avec un groupe d’élèves ? Les élèves peuvent définir leur rôle selon leur 
caractère et envie, mais cela se fait avec une classe que l’on connaît bien, où le contrat didactique 
est compris et établi auprès des élèves . Cela permet qu’ils puissent s’épanouir, et les mettre en 
valeur. Cela les incite à apprendre à s’écouter en vue de collaborer. 

- Pour Lola, l’ impression que l’idée de l’accrochage final avait déjà été décidée, chacun faisait un 
peu la tâche qu’il a choisi.
- Juliette, au-delà de l’idée, c’est la  persévérance, la peur de critiquer les idées des autres et de ne 
rien proposer en retour. J’ai donc suivi le groupe. 

Fabrice, a entièrement confiance en nous et cela nous donne la possibilité de travailler ainsi. Envie 
de nous laisser prendre la main, de prendre une place importante. Plus que de simples étudiants, 
nous sommes des futurs collègues dans peu de temps. Il faut prendre conscience de cette place, dans
une visée d’émancipation. Dans son expérience de professeur de collège, il a toujours été à conduire



des classes. L’inspe étant le  seul lieu avec des adultes, il y a donc moins besoin de conduire. On 
doit apprendre et continuer à travailler tous ensemble car c’est aussi un métier que nous préparons.

Pascal : Nous serions evidemment plus directifs avec des élèves de collège. Cette expérience en 
résidence est une autre forme d’approche pédagogique, qui interroge les pratiques partenariales et 
nous prépare au métier mais aussi aux questions du concours.  Question partenariale abordée sur les
échanges entre un professeur et une structure culturelle comme le FRAC. D’une résidence à l’autre, 
les enjeux sont différents, selon le tempérament, la démarche de l’artiste (artiste plasticien,  
chorégraphe, performeuse etc.) Exemple avec Guillaume Pinard l’an dernier, où le protocole était 
beaucoup plus construit par l’artiste, professeur aux Beaux-Arts de Rennes par ailleurs (voir 
l’article sur le blog dans la catégorie GAVP- Rennes). Cette année j’ai du davantage prendre la 
main, en étant force de proposition pour l’organisation ,les contenus abordés en présence de 
Makiko.

Cyril, j’aurais aimé voir faire Makiko pour apprendre de sa pratique. Exemple : comment utiliser 
ses outils, travailler avec elle  et avoir cet échange. J’aurais souhaité des  apports plus techniques et 
sensibles. 

 Makiko : Normalement quand je fais des workshop auprès des élèves plus jeunes, je fais une 
démonstration, mais là j’ai estimé qu’il n’y en avait pas besoin. Elle nous trouve très sympathiques, 
elle aime beaucoup les changements que l’on a procédé sur nos fresques et pour l’exposition finale. 
Si on devait recommencer ce projet, aurions-nous  d’autres idées ? Il est important de repenser et 
redécouvrir pleins de détails, après coup.

Salomé, en tant que futur professeur et en ayant une analyse propre à notre regard, cela aurait été 
enrichissant de voir Makiko peindre. Sans pour autant la copier dans ses gestes, cela nous aurait 
permi d’enrichir notre potentiel créatif geste et de s’auto analyser. 

Pascal est globalement satisfait:  «  j’ai été peut-être trop directif ? C’est un travail important qui va 
rester sur les murs, c’est tout sauf n’importe quoi et les notes d’intention le prouvent. C’est une 
manière de montrer que les arts plastiques ce n’est pas juste du coloriage... Vous verrez que l’on 
doit souvent se justifier auprès de nos collègues, de l’administration pour se faire comprendre et les 
aider à mesurer les enjeux véritables des Arts Plastiques . Cela évite d’être instrumentalisé à 
d’autres fins (concevoir une affiche, un décor de théâtre, pour décorer les murs…). On peut rendre 
service occasionnellement à des collègues mais il y a d’autres visées pédagogiques, sensibles, 
plastiques, humaines etc  à faire valoir dans notre si belle discipline. La meilleure des réponses est 
d’expliquer, exposer, montrer, valoriser les productions des élèves au sein de l’établissement, d’une 
galerie, d’un dispositif académique, d’une ville. Aussi bien dans le supérieur que dans le secondaire 
ou en primaire ». 
Il nous remercie enfin pour notre énergie communicative, notre sagacité et notre persévérance.  

- On est vraiment « trop les best »… 
Prises de notes recueillies par Sandrine et complétées, en supprimant quelques redites,  par Pascal.



Retour sur l’expérience vécue, ressentis, paroles libres, actions réalisées sur les deux journées:

- Jeudi 01/12/2023 / Vendredi 02/12/2023     :  
-Découverte de la pratique plastique de l’artiste Makiko Furuichi au travers de son parcours, de ses 
livres d’artiste, de ses projets de grandes ampleurs autour du monde.
-Ateliers divers pour expérimenter des techniques plastiques sur l’encre, supports, matériaux.
-Visualisation des projets des M1 et prise en compte de l’espace de travail qui nous sera dédié.
-Mise en pratique des fresques avec temps d’adaptation aux surfaces granuleuses qui serviront de 
« toiles » pour nos projets.
- Les deux textes étudiés (enjeux de la monstration, de la valorisation des travaux d’élèves et les 
différentes approches d’une œuvre) ainsi que les références artistiques présentées en écho à la 
pratique de Makiko (Sarkis, William Blake, James Ensor, henri Michaux et Victor hugo) nous ont 
ouvert de nouveaux horizons didactiques, littéraires, poétiques  et culturelles.
- Ecriture des notes d’intention  à destination du public et bilan constructif final

Le ressenti      des étudiants     :  
-Grand format libérateur, le support-mur produit des effets, sans limites, pas de dessins 
préparatoires, les gestes sont donc plus libérés.
- Travail collectif mélant les productions et les styles et univers de chacun autour d’un thème 
commun : le yokai et l’univers japonais, le camouflage, la peinture, les encres, motifs, formes
de collaborations utiles et efficaces et  qui produit du sens.
-Hasard, intention, temps et sérendipité sont des aspects intéressants à découvrir.
-Intervention de Makiko importante lors de la concrétisation de notre travail, elle a permit une 
valorisation, une évolution, un certain lâcher-prise de chacun, sans jugement. La spontanéité et 
l’individualité/ coopération sont donc mélées à une technique commune : la technique de la fresque.
-L’univers de Makiko est très intéressant à travailler au travers de la culture japonaise et des 
coutumes atypiques, des légendes, des mythes, des fables.
-Exposer nos expérimentations comme les M1, les cheminements de pensées sont organisés et 
modulés selon l’espace de la galerie ( au sol, murs, plafonds). Ils permettent de témoigner du travail
progressif de chacun, et servent de schémas explicatifs des fresques.
-Très bonnes chouquettes  et brioche! Les yokais ont tout mangé !

Makiko     : Ce que nous avons effectué est une amorce de son propre travail, comme un élément 
déclencheur dans sa pratique. Une bonne communication s’est établie entre professeurs, artiste et 
élèves.
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